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r,
%é tout îe profit que dés malintentionnés pouvaient ea

îirer. l

Et il termine ainsi
Tant qu'il y aura des, patrons, H y aura des syndl-

és. Mais l'organisation actuelle du syndicalisme tra~ŒSrad-
terribles crises intestines. La politique anar- i

Sste ptJonnée qui la caractérise en ce moment, 1

donnera lieu à des incidents de plus en plus nom-1
breux et de plus en plus violents. Cela, il faut que tous x

les travailleurs français le sachent bien. Nous avons
1le devoir de le leur dire en toutes circonstances. Nous IP

te leur dirons. eux de
E

Quand les événements auront ouvert les yeux de 1
tous les travailleurs quand on verra mieux les piteux

-résultats de la (t gymnastique révolutionnaire on ]

en reviendra à une plus saine compréhensiondu devoir

syndical, et alors l'union se réalisera pour le plus
grand profit du prolétariat. Voilà pourquoi l'unité ou-
Srière sera toujours une nécessité.

A LA BOURSE DU TRAVAIL

Les membres de la commission administrative'
de la Bourse du travail, élus par les délégués des
syndicats le 26 avril, se sont réunis pour procéder
à l'élection de deux secrétairespermanents.

MM. Bled, des jardiniers, secrétaire sortant, et
Gaston Delpech, des bijoutiers, ont été désignés

pour remplir ces fonctions.
x

LES FONCTIONNAIRESRÉVOQUÉS

M. Nègre, instituteur révoqué, agissant au nom
'du « comité central pour la défense du droit syn-
dical du prolétariat de l'Etat, des départements,
des communes et des services publics ». vient
d'adresserau président du comité executif du parti
radical et radical socialiste une lettre pour lui de-
mander une fois de plus « quelles mesures il
compte prendre pour assurer l'exécution de la dé-
cision du congrès de Dijon en ce qui concerne la
réintégration des fonctionnaires révoqués. » Il re-
demande -également au comité exécutif « de faire
introduire par un sénateur du parti, lors de la dis-
cussion prochaine du projet d'amnistie devant le
Sénat, un amendementen faveur de la réintégra-
tion des funetionnaires révoqués pour faits de syn-
dicalisme ».

CHEZ LES POSTIERS

En annonçant l'opposition faite par l'A. G. des.
agents des postes à l'affiliationdu syndicat consti-
tué par certains de ses membres à la C. G. T., nous
avons publié hier la lettre de protestation adres-
sée aux partisans de cette affiliation par un mem-
bre fondateur du syndicat, M. Richier.

Auiourd'hui, une nouvelle protestation se pro-
fduit,"et celle-là est d'autant plus significative
qu'elle émane d'un postier révoqué, d'un des me-
illeurs de la dernière grève, l'ambulant Le Gléo.
Dans une lettre qu'il' adresse au syndicat dos agents
des P. T. T., après avoir rappelé qu'il combattit,
dans la séance du conseil d'administrationdu syn-
dicat tenue le 25 mai, la proposition d'affiliation.
à la C. G. T., M. Le Gléo éerit

Battu, je m'étais incliné devant la majorité, me réser-
vant de combattre h nouveau la proposition en assem-
blée générale.

Des faits très graves sont survenus depuis. Dès le
lendemain 26 paraissait dans la presse un compte
rendu tendancieux et équivoque, dont le but évident
Était de vous mettre en présence d'un fait accompli.

A la séance d'hier soir, les mêmes procédés se sont
renouvelés. Des déclarations faites, il résulte que les
camarades de la majorité du conseil entendent pour-
suivre à tout prix une politique -de bravade et de pro-
vocation..

J'ai essayé de leur démontrer que la force d'une
organisation et sa capacité révolutionnaire résidaient
beaucoup moins dans la violence de langage et l'attitude
héroïque de ses représentants que dans la cohésion et
l'éducation de ses adhérents.

J'ai évoqué à l'appui de cette thèse l'exemple d'évé-
nements très récents.

En conséquence, il donne sa démission d'admi-
nistrateurdu syndicat, et termine ainsi

Je reste néanmoins adhérent fidèle et partisan résolu
"dxx syndicat et je compte sur le bon sens des adhérents
présents et à venir pour le soustraire à la tutelle
néfaste de personnalités dangereuses, et en faire l'arme
&e notre déllnitive émancipation.

CHEZ LES MÉTALLURGISTES
Nous avons annoncé hier que les délégués des

Syndicats adhérents aux trois fédérations des mé-
tallurgistes, des mouleurs et des mécaniciens
étaient réunis en congrès à la Bourse du travail de
Paris, sur, la convocation du secrétaire de la
C. G. T., pour réaliser la fusion de ces trois organi-
sations suivant un vœu du congrès corporatif de
Marseille. Par 175 voix contre 2 et 1 abstention,
on a voté la création d'un fédération qui aura
pour titre «' Fédération des ouvriers sur métaux
et similaires ».

Une affaire de corruption

Nous avons dit hier que l'interrogatoire du ca-
pitaine Marix avait été consacré aux relations qu il
avait su se créer et aux intermédiaires auxquels
il avait eu recours pour entrer en rapport avec
certaines personnalités. Nous avons dit aussi que
l'agent d'affaires Grenier était, au dire de l'in-
culpé, celui qui lui avait facilité l'entrée dans cer-
tains milieux, comme celui du Parlement, par
exemple.

•– Mais comment, lui a demandé le juge, avez-vous
connu Grenier2je l'ai connu, a répondu Marix, en 1901 par fin-
termédiaire d'un de mes amis, officier comme moi, et
qui est mort depuis lors. Une communauté d'humeur
et de goûts flt que nous nous liâmes immédiatement
et que nos relations devinrent de plus en plus étroites.
Quand, étant li Amiens, je venais à Paris, c'est chez lui
que je descendais.

En 1906, lorsque je fis des démarches pour être nom-
mé rapporteurau conseil de guerre de Paris, j'en parlai
à Grenier. Celui-ci s'offrit sur-le-champ à m'aider; et
c'est alors que je m'aperçus de la grosse influence que
possédait mon ami.

II m'emmona au Palais-Bourbon et me fit pénétrer
dans un cabinet qui semblait mis à sa disposition per-
sonnelle et exclusive, et il me présenta dans cette seule
journée à plus d'une centaine de députés. Je puis dire
qu'il a été pour beaucoup dans ma nomination au poste
que je convoitais.

N'avez-tous pas rompu ensuite avec Grenier R

«– Je me suis bien gardé de me brouiller avec un
homme aussi puissant. Seulement, vers 1907, j'appris
que mon ami se livrait à des opérations louches, et je
m'éloignai peu à. peu de lui. Dès 1908 je ne le voyais
plus.

Le capitaine Marix a continué à donner au jugea
'des renseignements sur la façon dont le cercle de
ses relations s'était peu à peu agrandi, et beau-
coup de noms ont été prononcés. M. André en a
établi avec soin la liste et va convoquer ces jours-
ci la plupart de ces personnes comme témoins.
Inutile de dire que cette- liste a été tenue secrète
et qu'aucun nom n'est sorti du cabinet du juge.

Cependant un journal du soir avait cru savoir
que le nom de M. Chéron, le sous-secrétaire d'Etat
à. la guerre, avait été livré par le capitaine Ma-
rix comme celui d'une des personnalités qu'il
voyait assidûment.

M. Chéron a répondu immédiatement par une
note parue dans l'agence Havas, et ainsi conçue

Le capitaine Marix aurait déclaré qu'il avait été mis
en relations par un M. Grenier avec le sous-secrétaire
d'Etat de la guerre.

Le sous-sscrétaire d'Etat ne connait ni l'une ni l'autre
fle ces deux personnes.

On explique ainsi l'erreur du journal. A l'épo-
,que dont parlait Marix, il n'était pas encore ques-
tion de M. Chéron; mais on se préoccupaitdéjà de
faire confier le sous-secrétariat de la guerre à un
parlementaire dont le nom avait été mis en avant,
et qui n'est pas M. Chéron. C'est avec ce député,
qui ne fut pas nommé d'ailleurs, que le capitaine
Marix était en relations. D'où l'équivoque.

D'un autre côté, M. Mougeot, ancien ministre de
l'agriculture, vient d'adresser au ministre de la
guerre la lettre suivante

Monsieurle ministre,
J'ai l'honneurde vous prier de bien vouloir me faire

r.onnaitres'il est exact qu'une pièce quelconque portant
ma signature se trouve dans le dossier du capitaine
Marix.

En cas d'afarmative, je vous prierais de bien vouloir
jne communiquer ce document, afin de me permettre
d'en contrôler l'authenticité.

Recevez, etc. î.éon MOUGROT

A l'issue de l'interrogatoire du capitaine Marix,
W de Monzie a annoncé son intention de deman-
der la mise en liberté provisoire de son client
Sans le courant de la semaine prochaine.

Société de géographie

La Société de géographie de Paris a tenu hier sa
jéance ordinaire devant une nombreuse assistance.
Encore une fois, tous les Asiatiquess'y étaient don-
îié rendez-vous pour entendre le commandant
Lunel de la Jonquière raconterla belle exploration
qu'il a faite au Siam.

Nouvelles des voyageurs. A l'ouverture de la
séance, le secrétaire général, le baron Hulot, a dé-
tHDuillé la correspondance. Il a annoncé le retour en
France du docteur Legendre, dont l'œuvre médicale
au Szé-Tehouen est si remarquable. Il déplora en-
suite le massacre de M. de Brooke par les Lolos
indépendants et celui de deux explorateurs alle-
mands au Yunnan.

Les capitaines Gros et de Gkïmeourtsont rentrés
^'Afrique tout dernièrement.

AuSiam.– M.Luneldelà Jonquièrt» a exposé ensuite
mission au Siam. Sa causerie, illustréeparde fort
jpellee projections photographiques,a e\té très appré-
ciée. Les résultats archéologiques des études du
.gavant officier sont très importantsà tous les points
Ôe vue. Ils permettront d'inventorier et de catalo-
guer les vestiges de l'ancien royaume du Gara-
BOufiTG*

FAITS DIVERS
Bureau central météorologique*

Samedi 29 mai. La pression barométrique conti-
nue à se relever dans l'ouest de l'Europe elle sur-
passe 765 mm. sur nos régions du centre et de l'est.

Une dépression persiste dans les parages de 1 Is-
lande d'autresminimase trouvent dans le sud de 1 Ita-

lie et sur la Hongrie.
de l'ouest sur nos côtes de la

Manche et de l'Océan il est assez fort du nord-ouest
en Provence la mer est généralementagitée.

Des pluies sont tombées sur le centre et l'ouest de
VFurone en France, on a recueilli4 mm. d'eau à Bel-
fort, 3 idéaux, 2 à Lyon, 1 à Paris, Cherbourg et
Brest.

^'températureest à peu près normale sur nos ré-
gions.

glCaSmatin,le thermomètre marquait 3» à Arkangel,
12o à ciermont-Ferrand, 13» à Paris et à Toulouse,
2ûo à Alger.

On notait 4° au puy de Dôme, 0» au Ventoux et, au
pic du Midi.

En France,un tempsnuageuxet moyennementchaud
est probable.

AParis,hier,la température moyenne, 131, a été
inférieure de Kà la normale (14°S).,

A la tour Eiffel, -températuremaximum 13°5, mini-
mum 8°1.

Observatoire municipal 'région parisienne)
Le ciel demeurenuageux ou couvert depuis hier, et

la pluie tombe en faibles averses à 4 heures, 4 h. 30,
5 h. 45 et 11 h. 40 ce matin.

Les vents sont faibles et passent du nord-ouestaux
régions ouest.

La température, qui était hier normale,, s élève un
peu aujourd'hui.

La « Ligue française pour la protection
du cheval contre tes mauvais traitements».

Sous ce titre vient de se constituer une ligue
dont le président est le vicomte de Grammont,
petit-fils du général Grammont, l'auteur de la loi
bienfaisante et si insuffisamment appliquée qui
porte son nom. L'objet de cette ligue est exposé
dans l'article 6 des statuts. La Ligue pour la protec-
tion du cheval se propose

1° De veiller avec une extrême vigilance à l'applica-
tion de la loi Grammont, en ce qui concerne la protec-
tion que cette loi étend sur le cheval;

2» D'exercer une propagande active, par la parole,
par l'affiche, par tous les moyens d'éducation possibles,

pour la cessation dès abus et les cruautés dont le che-
val qui travaille est victime;

3° D'inviter ses membres à intervenir sur la voie pu-
blique chaque fois que la loi Grammont-est violée, en
requérant les agents de l'autorité pour dresser des con-
traventions contre les délinquants, non sans essayer
d'exercer sur ces derniers une action morale par la per-
suasion

4" D'étudier toutes les améliorations susceptibles de
réduire la somme des misères que le cheval supporte du
fait de l'égoïsme ou de la violence, ou encore d'une di-
rection inexpérimentée, ou d'une mauvaise entente: da
ses besoins, de ses forces, de son caractère;

5-» Be scmietivc l'action légale de tous ses, xn&mhreai.
l 6" D'intervenir, en tant que ligue, chaque fois qu il

sera nécessaire, soit auprès des pouvoirs publics, soit
auprès des administrations, soit auprès des particuliers

7' De donner des récompenses aux personnes qui ap-
pelées par leur service ou leur état soit à protéger les
chevaux, soit à les conduire, auront montré le plus
grand zèle dans l'accomplissement de leur tâche.

Le comité de la ligue est composé de MM. le
comte d'Andigné, conseiller municipal; Blondel, le
commandant Blot, le docteur Henri Boucher, Cor-
Beau, le comte de Cossé-Brissac, Dupont, André
Falize, le vicomte de Grammont, le docteur Guim-
bail, Ernest d'Hauterive, Le Provost de Launay, sé-
nateur Georges Montorgueil, F. Marin, le docteur
Paquet, Frédéric Plessis, Charles Plista, de Quer-
cize, Edouard Roussel, l'abbé Tourmentin, Pierre
Tourgueneft, Louis Vallet, le comted'Yanville.

Le comité a nommé, comme membresdu bureau
MM. le vicomte de Grammont président; Edouard
Roussel, Plista, docteur Guimbail, vice-présidents;
M. André Falize, trésorier; M. Georges M.ontor-
gueil, secrétaire général; M. A.-F. Dupont, secré-
taire adjoint. M. Ernest Judet, président d'hon-
neur.

Lyeéens et camelots du roi. Un groupe
d'élèves du lycée Condorcet et d'étudiantsrepubh-
cains se rendait, samedi dernier, à la statue de
Jeanne d'Arc, place Saint-Augustin,où il déposait
une gerbe de fleurs ornée de cette inscription «A
Jeanne d'Arc brûlée par les prêtres, abandonnée par
son roi t » En réponse, d'autres élèves du lycée et
des camelots du roi ont manifesté devant le lycée
Condorcet aux cris de « Vive le roi 1 A bas la Ré-
publique A bas la Gueuse 1 Des agents essayèrent
de rompre la colonne. Des collisions eurent lieu, au
cours desquelles deux arrestations ont été opérées.
Elles n'ont pas été maintenues.

L'affaire Steiuheil. Nous avons parlé hier
de la commission rogatoire envoyée par M. André
au parquetde Montluçon,pour faire interroger l'ou-
vrier Robert, qui donnaitasile à Tardivel à l'époque
du crime de l'impasse Ronsin.

M. André a reçu la réponse à sa commission ro-
gatoire.

Charles Robert,l'ouvrier cordonnier, ami de Tar-
divel, actuellement établi à Saint-Amand (Allier), a
déciaré qu'il habitaitavenue des Tilleuls, n°J bis. Le j
23 mai 1908, croit-il, Tardivel fut renvoyé par son
patron, M. Buflard, parce qu'il s'était approprié le
prix de deux ressemela g es de souliers. Il vint trou-
ver son ami et celui-ci lui donna l'hospitalité.

Pendant cette période de misère, Tardivel ne sor-
tit pas, et Robert est à peu près certain qu'il passa
dans sa chambre la nuit du crime.

Le témoin a ajouté que Tardivel ne lui avait ja-
mais fait de confidenceau sujet de l'assassinat, et
que, du reste, après comme avant, il était démuni
d'argent.Ilconclut que ce n'est pas là la situation
a'un homme venant de faire un mauvais coup qui
lui aurait rapporté cinq ou six mille francs.

M. An'iré a commis le docteurVallon pour exami-
ner J'état mental d'Allaire, l'accusateur de Tardivel.
Le médecin aliénist.e va rechercher si Allaire, qui,
comme nous l'avons dit, est épileptique, n'est pas
aussi porté à l' « affabulation».

Un suicide à J'étang de Villeneuve. Un
peintre, paraissant àgé de vingt-cinq à trente ans,
vêtu avec une certaine élégance, s'était installé hier
matin aans le parc de Villeneuve, près des dépen-
dances de l'Institut Pasteur, et dessinait le petit
pont qui traverse le déversoir do l'étang. Un fox à
poil blanc et noir était couché à ses pieds.

Vers midi, le jeune artiste travaillait encore avec
une ardeur fébrile. Son tableau représentait un
homme juché sur un garde-fou et gesticulant dans
le vide. Tout à coup, il jeta ses pinceaux et escalada
le parapet du pont; puis, tirantun revolver de sa
poche, il appuya le canon sur sa tempe et fit feu. Le
corps tomba dans l'étang et disparut sous l'eau,
tandis que le petit chien poussait des aboiements
furieux.

Accouru aux appels des témoins de cette scène,
un g'arde ramena le corps sur la berge. La mort
avait été foudroyante.

Il a été impossible d'établirl'identité du désespère,
dans les poches duquel on a trouvé une feuille de
carnet sur laquelle étaient écrits ces mots « Je me
suicide pour cause de folie ancienne. La Poire. »

Le suicidé avait les cheveux noirs, très longs, une
moustacherousse et la barbe taillée en fer à che-
val. Les vêtements, un complet en cheviotte bleue,
sont marquésM. B. le chapeau porte l'initiale Z.
En dehors de la feuille de carnet, on a trouvé dans
ses poches une montre en argent, un porte-monnaie
contenant une somme de 14 fr. 15 et un indicateur
de la banlieue Ouest.

Le corps a été transporté au dépôt mortuaire de
Marnes-la-Coquette.

Une explosionde gaz à l'ambassaded'Es-
pagne. Une violente explosions'est produite,
hier, à l'ambassaded'Espagne.

Un ouvrierplombier, M. Lanourice, recherchait,
dans la sellerie, une fuite de gaz. Il était accompa-

Mai ctaconcierae, m. Fouquet.et du eavçoad'office,

M. Lecourt. Pour examiner la conduite Jî 8 aidait
imprudemment. d'uae bougie allumée. Soudain,
comme il se trouvait à l'endroit de la, conduite d ou
lé gaz s'échappait, une détonation retentit. Les trois
hommes furentrenversés et assez grièvement brû-
lés Lacourt à la tête et au bras droit, Lanourice au
Visage et aux mains. Le concierge, qui en tombant
s'était fracturé la cuisse, a été transporté à 1 hôpital
Beaujon. " j

Le feu put être éteint assez rapidement.
1

Terrible drame de la folie. Un drame ra- j

pide, qu'on ne peut attribuer qu'à un accès de folie,
]

s'est déroulé hier soir à dix heures, dans un restau-
rant do la rue Pierre-Lescot, aux Halles. Un riche

}
Américain, M. Henderson, en plein dîner au milieu J

des siens, a tué sa fille d'un coup de revolver et s'est
ensuite suicidé.

M. Henderson, depuis de longues années, venait
dîner souvent au restaurant du «Père Tranquille»
avec sa famille on lui réservait un cabinet par-
ticulier.

Hier, il était arrivé vers sept heures, avec sa
femme, ses trois filles, Marthe, âgéo de vingt-trois
ans Suzanne, dix-sept ans, Gladys, huit ans, et
leur institutrice. Le dîner ne fut servi quàr.euf
heures dans un des cabinets du premierétage. Le

repas s'était passé gaiement; comme à- ordinaire
on avait bu du Champagne.An dessert, M. Hender-
sonseleva, alluma un cigare et s'accouda à la fe-
nêtre, paraissant s'intéresser au va-et-vient des
Halles. Tout à coup, il se retourna et sortant un
revolver de sa poche, tira sur sa fille Marthe, qui se
trouvait de l'autre côté de la table, près de sa mère.

La jeune fille poussa un cri et tomba en arrière:
elleavait reçu la balle dans la nuque.

Le pèie portait ensuite le revolverà la hauteurde
l'oreille et se tirait deux balles dans la tête. Il tomba
foudroyé.

Lamère,affolée, et les jeunes filles poussaientdes
cris de terreur au bruit des détonations, le person-
nel du restaurant accourut; des agents qui faisaient

leur tournée furent appelés. On alla chercher un
médecin, mais tout fut inutile le père et la fille
avaient été tués sur le coup..On transporta les deux cadavres au commissariat
de police de la rue des Prouvaires.

L'enquête à laquelle a procédé M. Bureau, com-
missaire de police du quartier des Halles, a permis
d'établir les faits suivants, d'après les dépositions
de Mme Henderson et de l'institutrice.

M David Henderson, riche Américain,, né en 1858

à Jersev-Citv dans l'Etat de New-Jersey, aux Etats-
Unis, avait épousé à Londres, en 1882, Mlle OlgaLeprestre.

eëeecetteunion étaient nés cinq enfants r un fils,
âgé de vingt-six ans, établi à New-York, et quatre
filles, trois qui se trouvaient hier au restaurant des
Halles, et la quatrième, Vera, âgée de vingt-quatre
ans, actuellement à Venise.

La famille Henderson possédait des propriétés

aux Etats-Unis, en Suisse, et le château de Noue,
près de Villers-Cotterêts; c'est là qu'elle passait la
plus grande partie de l'année elle occupait à Paris
un rez-de-chaussée, 29, rue d'Artois, d'un loyer de
3 000 francs environ,,qu'elle habitait deux ou trois
mois par an seulement; on faisaitapporter le déjeu-

ner d'un restaurant voisin, et le soir, on allait ner
le plus souvent chez le « Père Tranquille ».

M. Henderson était d'une humeur fantasque; at-
teint de neurasthénie,.il ne pouvait rester en place;
ilvovaseait sans cesse; des insomnies agitaient
ses nuits; il se levait, se promenaitdans l'apparte-
ment, poussantdes cris et des gémissements

Il y a cinq ou six mois, toute la famille était par-
tie pour New-York, afin d'assister au baptême du
premier enfant du fils ainé j elle était revenue lundi
dernier mais devant regagner sous peu le

château de Noue, elle n'avait pas voulu s'installer
au rez-de-chaussée de la rue d Artois et était des-
cendue chez des amis. “+M. Henderson, ces jours derniers, u«<ui^iU.
paru plus agité que de coutume. Cependant le com-
missaire de police incline à penser qu il avait pré-
médité son acte; le revolver dont il s'est servi, un
Smith and Wessonde 8 millimètres, était tout neuf,
et l'Américain avait fermé intérieurement la porte
du cabinet où la famille dînait hier, contrairementà
son habitude. j fl,.Ce matin, les corps de M. Henderson et de sa fille
ont été transportés, sur le désir de Mme Henderson,
au dépôt mortuairede la rue de Maistre ils seront
inhumésen Suisse dans un caveau de famille.

Mort dans la rue. Un vieillard de quatre-
vingts ans, M. Jules Heurteaux, ofticier supérieur
en retraite, s'est affaissé ce matin, frappé d'une con-
gestion cérébrale, au momentoù il traversait lu.rue
du Four. Il a succombé tandis qu'on le transportait
à l'hôpital de la Charité.

Arrestations. A la demande des autorités
allemandes, le service de la Sûreté a arrêté ce ma-
tin un individu nommé Richard Merziger, âge do
trente ans, originaire de Losheim (Prusse) et ancien
comptable chez un manufacturier de cette ville,
inculpé de vols qualifiés s'élevant à une somme con-
sidérable.

S1 Arrêté à son domicile, 9, place Malesherbes,,Mer-
ziger a été envoyé au Dépôt, en attendant quesoient
remplies les formalitésde l'extradition.

Sur mandat de M. Drioux, juge d'instruction,M.
Valette, chef ae la Dngaae moMio ae la ^tnexc,
égalementarrêté ce matin un couple de proxénètes,
les éuoux G. qui tenaientun hôtel meublé, 9, rue
des Maronites, où ils attiraient des fillettes de douze
à quatorze ans qu'ils livraient ensuiteà la prostitu-
tion. Les époux G. ont été éerouésau Dépôt sous
l'inculpationde détournementde mineures et d ex-
citation à. la débauche.

Le crime de l'ordonnance. On n'a pas
oublié le drame de la ruo Borgnis-Desbordes, à
Versailles, où l'ordonnance Désiré Priol tentait de
tuer la fille de son capitaine, Mlle Suzanne Briard.

La jeune fille a pu quitter l'hôpital et réintégrer
la maisonpaternelle, où une confrontation a eu lieu
hier entre elle et son meurtrier.

1Extrait de la prison du Cherche-Midi,Désiré Priol
a été amené en voiture cellulaire à Versailles. Le

capitaine rapporteur Jullien a procédé aussitôt
après à une reconstitution de la scène tragique.
Mlle Briarda raconté que l'ordonnance, après1 avoir
appelée sous un prétexte quelconque au troisième
étage, avait tiré sur elle plusieurs coups de revol-
ver sans un mot d'explication.

Désiré Priol a reconnu que îe rociw îaii. p<" au viu-
Hme était exact de tous points. Pour expliquer son
icte il a dit qu'il était devenu irritableà l'excèsà la
îuitè d'une chute de cheval et qu'il s'adonnait à la
boisson. De son côte, Mlle Briard a déclare qu'elle
pardonnait à son meurtrier, parce que c'était au
service de son père que Priol avait éte blessé.

Fî«*é au sol. A Lesquin (Nord) on préparait
la couléo d'une énorme pièce d'acier, lorsquon
s'aperçut que le métal en fusion formait une croûte
superficielle, qu'un ouvrier brisa d'un coup sec.

Un bruit formidable retentit, comparable à la
détonation d'un coup de canon, et la coulée s'épan-
dit sur le sol comme une lave. Un ouvriernommé
Gustave Déeatillon, âgé de trente-huit ans, fut
atteint par le flot et resta figé au sol, ayant do

l'acier en fusion jusqu'aux chevilles.
L'amputation des deux pieds, qui sont carbonisés

jusqu'aux os, devra être faite.

Enfantassassiné. Un soldat du 74« d'infan-
terie nommé Charles Rozé a été mis hier en état
d'arrestation, sous inculpation d'homicide sur la

personne du jeune Bouillet, d'Evrejix.
Rozé est cousin du zouave Albert Ignou, déia

arrêté sous la même inculpation. Il avait passé la
journée et la soirée de dimanche avec lui, et avait
participé à une rixe au cours de laquelle ce dernier
fut légèrementatteint à la main par une balle de

revolver.
Commeson parent, il proteste de son innocence

et se montre très rassuré sur l'issue de 1 enquête
ouverte.

Jeune fiile assassinée. On nous mande de

Cannes que jeudi matin, AntoinetteLanteri, âgée de

vingt ans, marchande de fromage, demeurant au lo
eis de la Lapinière, commune de Mouans-Sartoux
partait faire sa tournée habituelle dans la campa.
gne. Le soir, ses parents, inquiets de ne pas la von
rentrer, semirentsa recherche. Elle fut tiouvéehiei
matin sur la route de la Dégoûte enfermée dans ut
sac, étranglée.Son matériel et l'argent de la recetti
avaientdisparu.

.1Les résultats de l'enquête et l'autopsie ont rével.
qu'Antoinette Lanteri avait été souillée. Le corp
portait en outre dix-huit blessures faites avec un

1 sorte de canne à épée.

INFORMATIONSDIVERSES
Sont nommés, à la suite du concours qui vient de

se terminer, chirurgiens des hôpitaux de Paris, les
docteurs Chevassu et Schwartz.

Sont nommés, après concours, internes titulaires
de l'asile de Nanterre MM. Lafon, Le Roy, Le Roux,
Fenard, Vautier; internes provisoires MM. Crépin,
Cardot et Humbert.

-La « Staff Band », musique de l'état-major de
l'Armée du salut à Londres, qui sera de passage à

Paris mardi 1er juin, y donnera de trois heures et de
mie à quatre heures et demie au jardin des Tuileries,
et le même jour au jardin du Luxembourg de cinq
heures et quart à six heures et demie, à l'issue du
concert militaire,un concert sons la direction de son
chef, le colonelMitchell.

Mobiliers complets par milliers aux Grands Maga-
sins Dufayel, sièges, tapis, tentures. Articles d'éclai-
rage, ménage, grand et petit outillage, hydrothérapie,
voyage, sports et jardins, cycles, voitures d'enfants,etc.
Dimanche de Pentecôte, les magasins seront fermés.
Lundi de Pentecôte, ils ouvriront jusqu'à midi, avec
concert et cinématographe.

Voici venir la saison des roses et l'époque où le
ravissant jardin du casino d'Enghien revêt sa plus
éclatante, sa plus délicieuse parure. Entre le lac où la
brise se rafraîchit au passage et le nouveau casino si
apprécié, c'est pour les jours de fête de la Pentecôte
une yillégiature exquise aux portes de Paris et à la-
quelle Negresco aioute encore l'attrait, de jnonue ia-
éoj»ww&bie%

NOTES ET LECTURES

LES PRÊURMNA1HES DE » ©TO-

LE « CŒUR LÉGER »
M. Emile Ollivier termine dans la Revue des Deux

bondes du 1" juin ses articles de souvenirs sur les
événements qui ont précédé la déclaration de

guerre de 1870, et après avoir exposé les différentes-

phases des négociations tant en France qu'en Alle-

magne, il en vient, dans cette livraison, à expliquer
la. fameuseparole qui lui a tant été reprochée.

Au conseil du 15 juillet, à neuf heures du matin,.
fut arrêtée la déclaration qui devait être lue aux
Chambres et qui contenaitdes demandes de crédits
et l'approbation de mesures dont le vote entraînait
la guerre.

Aux mots qui la terminaient, l'empereur battit des
mains. Chevandier demanda la parole et dit « Ayant
été jusqu'à ce jour un de ceux qui se sont le plus éiier-
giquement prononcés en faveur de la paix, je de-

mande à exprimer le premier mon avis. Lor.sqa.ottme
donne un soufflet, sans examiner si je sais plus ou
moins bien me battre, je le rends. Je vote pour la

guerre. » Le tour de Segris venu, il se retourna vers
Le Bœuf et lui dit d'une voix altérée par l'émotion

«
Maréchal, vous voyez mes angoisses; je ne vous de-

mande pas si nous sommes prêts, mais si nous avons
des chances de vaincre.Le maréchal répondit que
nous étions prêts et que nous ne serions jamais en-
meilleure situation pour vider notre différend' avec la
Prusse, que nous pouvions avoir confiance. Per-
sonne ne souleva d'objectionset ne soutint la possibi-
lité de la paix.

y laLa guerre fut votée à l'unanimité, y compris la
voix de l'empereur. Seule l'impératrice n'exprima au-
cune opinion et ne vota pas.

A la Chambre, à une heure/après le vote de l'ur-
gence, Thiers prit la parole; son discours, nette-
ment opposé à la guerre, fut haché d'interruptions.
Olliviery répondit, et dans sa réponse se place L'in-

cident du « cœur léger ».

Nous aussi, dit-il, nous déclarons coupables ceux
qui, obéissanta des passions de partis ou à des mou-
vements irréfléchis, engagent leur pays dans des

aventures.Nous aussi, nous croyons que les guerres
inutiles sont des guerres criminelles, et si, l'âme déso-

lée nous nous décidons à cette guerre, à. laquelle la
Prusse nous appelle, c'est qu'il n'en fut jamais de plus
nécessaire».(Vives et nombreusesmarquesd'approba-
tion.) _J_Ma démonstrationterminée, j'eus une ae uns au&u ac-
tions oratoires que connaissent bien les hommes de

tribune. J'oubliai et Thiers et l'Assembléeelle-même,
et le temps et le lieu; je me plaçai en face des braves
gens qui allaienttomber sur le champ de bataille, en.
face de la patrie, de la postérité je sentis s'élever
du fond de moi-même un cri d'adjuration vers ces
héros du devoir, vers la Francebien-aimée,vers l'ave-
nir justicier, et au seuil de la décision tragique, je ne
pus retenir une affirmation suprême de la droiture de

ma conscience. A la fin de son récit des négociations
de 1866, le noble général Lamarmora s'écrie Nous

avons entrepris la guerre, l'âme briséede la gravité de

nos résolutions, mais la conscience tranquille. »

Je me crus, moi aussi, ob.igé de donner ce témoi-
gnage à mes collègues et à moi-même, et cherchant
de fortes parolespour exprimer le sentimentviolent
qui me secouait, je me rappelai les malédictions bibli-
ques sur les impies aux cœurs pesants. Je les retour-
nai et je dis: "Oui, de ce jour commence, pour les,
ministres mes collègues et pour moi, une grande res-
ponsabilité. Nous l'acceptons, le cœur léger!* »_ La

~+ ~11. n;¡"¡-moindre incertitude sur ma penses bwuwuo »™»"-
ble lorsque je venais de dire quelques minutes aupa-
ravant que mon âme était désolée? Néanmoins,
avant que j'eusse pu terminer mai phraseet lui don-
ner le complémentqui n'eût permis aucune équivoque,
je fus rappelé dans le triste milieu au-dessusduquel
je m'étais élevé, par un glapissementhaineux «• Dites
attristé Vous avez le cœur léger et le sang des nar
tions va couler !»n

Je repris avec une émotion indignée qui entraîna
l'Assemblée: «Oui, d'un cœur léger, et n'équivoquez
pas sur cette parole, et ne croyez pas que je veuille
dire avec joie; je vous ai dit moi-même mon cha-
Krin d'être condamné à la guerre, je veux dire
d'un cœur que le remords n'alourdit pas, d'un cœur
confiant, parce que la guerre que nous ferons,. nous la.

subissons, parce que nous avons fait tout ce qu il
était humainementpossible et honorablementpossible

de tenter pour l'éviter; et enfin parce que notre cause
est juste et qu'elle est confiée- à l'armée française.»
(Vives et nombreuses marques d'approbation. Nou-

veaux applaudissements.)
Le vote des crédits, la loi sur les engagements

volontaires, la levée des milices, tout ce que le gou-
vernement demandait fut voté par 245: voix contre 6.

Au Sénat, Rouher s'écria « Le Sénat, par ses
bravos enthousiastes,: a donné sa haute approba-
tumA la .conduite du gouvernement.Je propose au
Sénat de lever la séance comme temotgnage d'ar-
dente sympathie pour les résolutions prises par
l'empereur. » Il en fut ainsi ordonnné, et à leur
sortie, les sénateurs furent acclamés par la foule.

Après la séance, Rouher à la. tête du Sénat, se
rendità Saint-Cloud et prononça, un discours qui se
terminaitainsi

Bientôt, la patrie reconnaissante décernera à ses en-
fants les honneurs du triomphe bientôt, l'Allemagne
affranchie de la domination qui l'opprime, la paix
rendue à lEurope par la gloire de nos armes, Votre
Majesté, qui il y a deux mois recevait pour elle et
pour sa dynastie une nouvelle force de la volonté na-
tionale, Votre Majesté se dévouera de nouveau à ce

grand œuvre d'améliorations et de réformes dont la
réalisation la France le sait, et le génie de l'empe-
reur le lui garantit ne subira d'autre retard que le
temps que vous emploierez à vaincre.

Les discours terminés, les souverainscirculèrent
parmi les sénateurs. Leur différence d'attitude fut
très remarquée. L'impératrice était expansive, ani-
mée d'une confiancetriomphante;elle disait: «Nous
commençons avec toutes les chances qu'on peut
mettre de son côté dans une entreprisehumaine
cela ira bien. » L'empereur était mélancolique. Il
disait: « Ce sera long et difficile; il faudra un vio-
lent effort. » ,j.Il ne prévoyait pas que sa défaite devait être ef-
froyablement prompte.

CONSEIL D'ÉTAT

Un syndicat irrégulier

Le Syndicat des ouvriers et employés, de com-
merce et industrie de Nérac déférait,au Conseil d'E-
tat un arrêté par lequel Je préfet de Lot-et-Garonne
i autoriséun teinturier de Nérac à donner à ses ou-
vriers le repos hebdomadaire du dimanche midi au
Lundi midi.

Le Conseild'Etat vient de décider que ce syndicat
est illégal et incapable d'esteren justice.

Si en effet, en vertu de la loi du 21 mars 1884, les
syndicats professionnels de patrons et d'ouvriers
ont le droit d'ester en justice pour la défense des in-
térêts économiques, industriels, commerciauxet agri-
coles, ce droit n'est accordé qu'aux syndicatset as-
sociations, qui conformément à 1 article i. de la loi,
se constituent entre personnes exerçant la même
profession, des métiers similaires ou des professionsconnexes.

Or il résulte des statuts do la chambre syndicale
des employés de commerce et d'industriede Nérac
que cette association est formée entre personnes
employées dans desprofessions différentes non con-
nexes.

Cette association n'est donc pas au nombre de
celles auxquelles la loi de 1884 reconnaît le droit
d'ester en justice pour la défense d'intérêts profes-
sionnels collectifs.

Les tarifs communs
Les tarifs communs, concertés entre une compa-

gnie de chemins de fer et une ou plusieurs compa-
gnies de navigation, ont pour objet de rémunérer,
moyennantun prix d'ensemble, le transport de cer-
taines espèces de marchandisesdepuis le lieu d'ori-
gine jusqu'au point de destination au delà des mers,
en comprenant dans ce prix global toutes les opéra-
tions et manutentionsaccessoires effectuées en cours
do route.

Ces tarifs, auxquels l'homologation ministériellea
conféré le caractère de règlements,ont été arguésde
nullité par un commissionnaire de transports à Mar-
seille, le sieur B.

4. iLe principal grief du requérant était tiré de ce
crue suivant lui, l'application de ces tarifs rendrait
inutile en fait le rôle et l'interventiondes commis-
sionnaires de transport, qui jusqu'alors effectuaient
toutes les opérations et manipulations accessoires,
telles que formalités en douane, démarches dans les
consulats, transport de la marchandise de la gare
aux bateaux, etc. En se chargeant elles-mêmes de

ces opérations, de concert avec les sociétés de navi-
gation, les compagniesde chemins de fer se seraient
substituées aux commissionnaires de transport à des
conditionsqui rendaient à ceux-ci toute concurrence
impossible. Ainsi aurait été violé le principe légal
de- la liberté du commerce et de l'industrie.

Mais le Conseil d'Etat vient de répondre que l'ac-
cornplissementdes formalités nécessairespoureffec-

tuer à bord des navires la livraison des marchan-
dises destinées à l'exportation par mer fait partie au
même titre que le camionnage des opérations acces-
soires dont les chemins' de fer peuvent être autori-
sés à se charger en leur qualité d'entrepreneurs d«

transports.
L'arrêt fait d'ailleurs remarquer que pour béné-

ficier des conditions spéciales des tarifs communs
les expéditeurs ne sont pas tenus de renoncer ai
concours des commissionnaires, puisque leur droit

\é9 famxaxmt la tetto de voitureà «aspersoncs d.

leurs choix le mandatd'accomplirau port de transit
toutes les formalités exigées a été expressément
réservé. Dans ce cas en effet, la compagnie doit re-
verser sur le prix de la taxe le montant des frais
perçus pour 1 accomplissement des formalités en
douane, le droit de statistique et le coût de connais-
sement.

-j.Par conséquent, en homologuantun tarif réduit
dans lequel se trouvent compris les frais de camion-
nage, le ministren'a pas porté atteinte au droit qui
demeure réservé au profit des expéditeurs et des
commissionnaires, de procéder par eux-mêmes au
transport par voiture dans les conditions du tarif
ordinaire au cas où ils ne voudraientpas profiter
des avantages résultant du tarif de faveur.

Le commissaire du gouvernement Saint-Paul,
sur les conclusions conformes de qui l'arrêt a été
rendu, avait fait observer que quelque intangible
que soit le principe de la liberté du commerce, il
souffre cependant des exceptions nécessitées par
l'évolution des phénomènes économiques.

Le recours du sieur B.. contre les tarifs communs
a donc été rejeté.

TRIBUNAUX
Les avocats parlementaires. A la réunion de

colonne » présidéepar Me Hamel, il a été question
hier des avocats députés ou sénateurs. M° Paul
Olagnier a présenté,en effet, la motion suivante ¡

Considérantque quelle que soit l'indépendancedes
magistrats, il est à désirer qu'ils ne soient pas placés,
au cours d'une instance, entre leur conscience de juge
et leur intérêt personnel;

Que pourtant ce fait se produitsouventlorsqueplaide
devanteux un avocatancien ou futurgardedes sceaux,
ou qui peut simplementpar sa situationparlementaire
influer sur le sort du ministère;

Que le public, peu informé des choses judiciaires,tend
encore à exagérer l'importanceque peut avoir l'avocat
parlementairevis-à-vis des magistrats et a croire que
celui-ci se livre à un véritable trafic d'influences. cha-
que fois qu'il se charge d'une affaire,

Emet le vœu
Que le conseil de l'ordre prenne toutes mesurespour

interdire l'accès de la barre aux avocats nantis d'un
mandat législatif, pendant la durée de ce mandat

Soit en suspendantles avocats pendant la durée de
leur mandat- qui est salarié,

Soit en présentant une pétition au Parlement ten-
dant au vote d'une loi interdisant l'exercice de la
profession d'avocat pendant la durée d unmandat lé-
gislatif.

La discussion de cette motion a été renvoyée à
six mois, c'est-à-dire à la prochaine réunion de

« colonne ».

Le crime de la garde-barrière. On nous écrit
de Chartres TLe 27 janvier, la femme Rossignol, àgee de lb ans,
garde-barrière à Béville-le-Comte, se rendait chez

une voisine, Mme Cailleaux, une sexagénairequelle
savait seule et chez qui elle allait quelquefois faire
des journées. Tandis que la vieille aame était bais-
sée, elle l'assomma d'un coup de barre de fer, puis

se penchant sur elle, elle lui coupa la gorge avec un
rasoir qu'elle avait empruntéà son mari, et qu eue
cachait depuis deux jours dans son corsage.

Son crime accompli, la femme Rossignol s'empa-

ra d'une somme de quarante^trois'francset se ren-
dit ensuite à Lutz-en-Dunois retrouver son mari,
employé sur la ligne, qui en vertu d'un congé était
parti dans sa famille.

Elle fut arrêtée, avoua avoir prémédité son crime
dont le vol était le mobile.

La femme Rossignol a comparu vendredi devant
la cour d'assises d'Eure-et-Loir, qui en raison de son
jeune âge, l'examen médical auquel elle a été
soumise la représenteen outre comme sujette à des
crises d'hystérie,-ne l'a condamnée qu'à cinq ans
de prison.

NECROLOGIE
M Maurice Béer, conseiller municipal, vient

d'avoir la douleur de perdre sa belle-mère. Les
obsèques se feront demain dimanche à trois heures
et demie, boulevardEdgar-Quinet, 34. Il ne sera pas
envoyé de lettres.
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THÉÂTRES
La saison russe du Châtelet

La nouvelle de l'arrivée de la Pavlova et de son
débat annoncé pour le 4 juin dans les Sylphides a
provoqué dans le monde des amateurs de ballet une
vive agitation. L'accueil qu'on fait partout à cette
étoile est enthousiaste aussi le pavillon de Hano-
vre est-il assiégé par le public pour la location.

On raconte en outre que pour Cleopaîre,, une
grande dame débuteraà Paris dans un des rôles
principaux. Il faut se presserde retenir sesplaces un
spectacle qui comprend Ràusslan et Ludmihichanté

par Mmes Lipkowska, Zbroueva, MM. Smirnow,
Kastorsky, Zaporojetz et Charonow Cléopâtre,
dansé par Mmes Pavlova, Ida Rubinstein, Karsa-
vina, Baldina, MM. Fokine et Nijinsky, et les Syl-
phides, création de la Pavlova avec Nijmsky, étant
un régal auquel Paris n'est pas habitué.

Après avoir personnifié dans Ivan le Terriblele
célèbre tsar, M. Chaliapine va procurer au public
parisien une surprise. Le tragédien lyrique chan-
tera en effet, d'ici au 15 juin, le rôle d'Holopheine
dans trois ou quatre représentationsde la Judith de
Sprow

Mme Félia Litvinne chantera Judith, une de ses
créations en Russie, où cette pièce est populaire Le
ténor Smirnow chantera le rôle de Vagoa, et Mme
Zbroueva le rôle d'Avre, la suivante de Judith.

Une représentationhors série aura heu le lundi
7 juin, pour laquelle on peut déjà retirer ses cou-
pons au pavillon de Hanovre.

Les représentationsà' Ivan le Terriblecontinueront
avec Chaliapine comme elles ont été annoncées, les
jeudi 3 juin, samedi 5 juin et mardi 8 juin pour les
trois abonnements de la saison.

A l'occasion de la nomination de "M. Albert
Carré à la présidence de l'Association des artistes,
le président et les membres du comité de direction
des Trente ans de théâtre ont envoyé une adresse
de félicitations à M. Albert Carré, par 1 mtermé:
diaire de MM. Brémont, Mouliératet Regnardqui
représententau comité de direction des Trente ans
de théâtre l'Association des artistes.

Le président et le comité de l'Association des
artistes ont répondu à ce témoignagede sympathie
par la lettre suivante

A M. le président et au comité de l'Œuvre francaise
et populaire des Trente ans de théâtre.

Nous vous remercions du fond du cœur de votre
lettre si fraternelle de félicitations.

Nous verrons toujours avec joie se resserrer les
liens d'affection qui vous unissent à nous. En faisant

les vœux les plus sincères pour la constante prospé-
rité de votre œuvre, nous restons vos très dévoués.

Albert Carré, Delmas, Huguenet, Jean Coquelin,
Mouliérat, Brémont, Regnard, Debruyère, Peu-
tat, Matrat, Guyon fils, Holacher, Chameroy,
Grivot, Pujol, Carbonne, EdouardCéalis.

A l'Odéon
ste fixée auLa clôture du théâtre reste fixée au dimanche b

<
juin, après la célébration de l'anniversaire de Cor-
neille avec Cinna et une pièce nouvelle en un acte,
en prose, de M. Jean Benedict les Deux génies.

A l'Opéra: ent souf-Mlle Grandjean s'étant trouvée subitement souf-
frante, ne peut chanter ce soir, à l'Opéra, le rôle de
Brunehilde dans Siegfried c'est Mlle Lina Pacary,
l'excellente cantatrice qui naguère créait Monna Vanna
à la Monnaie avec un si grand succès, qui chantera ce
rôle ce soir à côté de M. Rousselière.

Ce soir
A l'Athénée, à huit heures et quart, reprise d'Arsène

Lupin, la pièce en quatre actes de Mil. Francis de
Croissetet Maurice Leblanc.

Au Châtelet, à neuf heures, pour la dernière fois, le

Prince Iqor; l'ouvrage de Borodine sera accompagné

sur l'affiche par le pavillon d'Armide et le Festin.

A l'Opéra.
Lareprésentationd'hier soir fut des plus brillantes

avec Monna Vanna, chanté par Mlle Lucienne Bréval,
qui reprenait le rôle pour la première fois depuis plu-
sieurs mois et qui y fùtacclamée ainsi que M. Muratore
et M. Dufranne, qui faisait à l'Opéra ses débuts et qui

a été très applaudi.
aMHe^SÊajenskadansait, en fin de spectacle,

javotte, de MM Crozo et Saint-Saëns; la charmante
étoile du théâtre impérial de Saint-Pétersbourg a été
l'objet des ovations de toute la salle.

Au théâtre Réjane, –.r.Mme Héjaneavait annoncé la dernière matinée de
le Refuge, le grand succès du moment, mais en pré-

sence des nombreuses demandes qui lui parviennent,
elle donnera une autre matinée d0™a"L°™a&
che. Comme nous l'avons dé, dit. le départ de

Mme Réjane pour l'Amérique du Sud, qui aura lieu
dans les premiers jours de juin, limite les représenta-
tions de la pièce de M. Dario Niccodemi.

La direction de Marigny vient d'engager miss
Sabel, qui débutera le 1er juin.

-Les Folies-Bergère ne donneront de matinée, pour
la Pentecôte,que demain dimanche. Au programme,
naturellement, la revue.

Très belle représentation de gala, hier soir, au
profit du monumentCatulle Mendès. Mme Sarah Bern-
hardt a interprété pour la premièreet peut-êtrela seule
fois, le rôle de Cyrano de Bergerac. Grand succès éga-
lement pour Mlle Agnès Borgo, quia admirablement
interprété la scène finale du Crépuscule des Dieux, avec
accompagnementde l'orchestre Lamoureux, dirigé par
M. Rabaud.

M G. Enesco, l'éminent pianiste, a fait entendre,
hier, dans une brillante matinée donnée par Mme Le
Gout-Gérard, une suite de ses compositions ce sont
sept chansons de Clément Marot qu'il a mises en mu-
sique, et qui chantéespar Mme Maurice Gallet,ont été
très go»- On a beaucoup applaudi les danses de
Mme Napierkowskaet Mlle Odette Dulac.

Une belle matinée, donnée au bénéfice de la veuve
du regretté de Sivry et où l'on entendra MM. Georges
Berr, Huguenet, Jean Perrier, Mmes Simond-Girard,
Marguerite Deval, Mlle Durif, Mme Juliette Toutam-
Grün, M. et Mme Fernand Depas, Fursy, Bonnaud, etc.,
aura lieu au Grand-Guignol le 4 juin à 2 h. l/«-

M. et Mme Botrel se feront exeeDuonnellemeaten-..tesârefc.eiattfiïaEréseatation.

Demaindimanche et après-demainlundi de Peu-
tecôte, grande fête au royaume de Lilliput, installé M
Jardin d'acclimatation.

Pour fêter ses fiançailles avec Mlle Frida Scheuer,
le roi Smaun Sing Hpoo Ier offrira à toutes les visi-
teusesune-couped'excellentchampagnefrappé, tançHSf

que la mignonne future priera les visiteurs d accepte*
un verre de citronnade glacée.

Le préfet du royaume a pris un arrêté autorisant
tous les véhicules des nains à transportergracieuse*
ment les enfants.

(Voir le tableau des théâtres à la 4?page.)'
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ASCENSION EN TUR<iU.l4

On télégraphie de Consiantinople que M. Barbotte,
pilote de l' Aéro-Club, de France, a. effectué, hier une
ascension.

C'est la première fois qu'un sphérique s'élevait es
Turquie.

La foule était énorme au champ de manœuvres. Le»
préparatifs ont été très bien menés, et c'est au milieu
des acclamations que le ballon s'est élevé, emportant
avec M. Barbotte M. Henri Turot, conseiller munici-
pal de Paris, et deux passagers turcs. L aérostat a tra-
versé le Bosphore et a atterri en Asie-Mineure.

UN MONUMENT A BLBRIOT

Demain, à Toury (Eure-et-Loir),aura lieu l'inaugura-
tion d'un monument élevé par la municipalitéde cette
commune pour commémorerle premiervoyage ^éneû
accompli par l'aviateur français Blériot le 31 octobre
dernier.

LES PRIX D AVIATION

M. PaulTissandier s'e^t engagé pour disputer attt
environs de Pau le prix Ambroise Goupy, devant ôtoj
décerné au premier aviateur qui aura enectuâ ua
voyage aérien de 5 kilomètresen dehorsrfe;toutchamp
de manœuvreset aérodrome.

YACHTING AUTOMOBILE'
LE MEETING DB MEULAN

Demain et après-demain aura lieu. à. Meulaiv 1S>

meeting annuel de Melun réservé aux canots automa-
biles.De

nombreuxengagementsont été reçus par les a]1,o-

ganisateurs pour cette manifestationqui a £ffi*™*£
patronagedu ministre de la marine,, de IHélice-UaB
de France,du Touring-Club et de la Ligue maritime.

YACHTING
& BATEAUX MODÈLES

Demain à Versailles, à deux heures, sur la pièc*
d'eau des Suisses, soixante-dixbateaux modèles,. indé-
pendamment de vingt et un yachts modèles, dispute^,
ront les coupes (voile et moteur) organisées par la
Ligue maritlme française.Liprurmajou\«eàrrSt de cette manifestation a*
yach4;igg modèle, la Ligue maritime ~~Mse,org<~
nise dans le cadre grandiose que forment les alentour\!
du bassin, une kermesse qui comporte de multiples.
attractions. CYCLISME -r,

pARIS-BRlIEELLE3~

Notre confrère Les Sports fera disputer demain, ,et
après-demain,sur le parcours de Paris à Bruxelles,.

une course d'amateurs internationale qui a réuni plu%

de 250 engagements, parmi lesquels ceux des meil-
leurs routiers amateurs français et belges.

Ajoutons que la première étape aura lieu demain sur
le parcours de lliaisons-Laffitteà SaintQuentin, et la
seconde lundi sur le parcours de Saint-Quentin &

Bruxelles. L'arrivée se fera au vélodrome de Karre-
velde. COURSE A PIED

TENTATIVES DE RECORDS

L'Union des sociétés françaises de sports athlétique
organise demain, au stade de Colombes, une réumo~
au cours de laquelle deux amateurs, MM. Boum ef
Versel,tenteront de battre les records, celui-là M
l'heure, celui-ci des 1,500 mètres et du mille anglais
(1,609 mètres). BILLARD

tE DÉVELOPPEMENTDU SPORT DU BILLARD

Les amateurs de billard deviennentplus nombremt
tous les jours et cette industrie spéciale- s'en ressent
naturellement.

C'estainsiquelaSociétéfrançaise des billards Brune
wicl;: a constaté une augmentatIOn notable sur le nom
bre des billards vendus de janvier à. mai de cette
année, par rapport à la période correspondantede
1908. Du' reste, actuellement, la Compagnie Brunswick

a en installation une salle de 27 billards à Paris, une
autre de 12 à Marseille et enfin un salon de 10 billards
à Toulouse.

LIBRAIRIE

LA REVUE HEBDOMADAIRE

18e année.
Ne publie que de l'inédit.Chaque n° 168 pages.

Un supplément illustré hors texte.
Librairie Plon, NourritetC., 8, r. Garanciere,PARES-

Sommaire du,n° du 29 mai

Ch. Lyon-Caen. Le Dépeuplement de la
de l'Inst., doyen de la France (V).
Faculté de droit de l'u-
niversité de Paris.

Vicomte de fcSST: LaLégendedeMariaSteU^
Armand Praviel. Le Cinquantenaire de M>

reille.
Louis Bertrand, Les Bains de Phaïcre (V),.

Georges Delaquys Isadora Duncan.
Emile Rippert. Poésie.
Paul Argys. L'Aiguillon..
Charles Le Goffic Nos Poètes. w

Dans son prochain numéro, la Revue hebdoma,
daire terminera son enquête sur le Dépeuplement
do la France, en publiantun article de M. Joiy, a«.

l'Institut.
Prixdel'abonnement 12 mois, 20 fr.; 6 mois.1

10 fr. 50; 3 mois, 5 fr. 75.

DEPECHES COMMEIICIAL85
Bordeaux, 29 mai.

Blés. Tendancemeilleure. Du Centre 26 75 à 27 ft:
les 100 kilos rendus.

Farines. Tendance soutenue.Farines supérieure
du haut pays 36 25; ditp premières marques 36 fr.
les 100 kilos.

Cafés.Faciles. Bahia supérieur 50 fr.; Guayra.
gragé 70 fr.; Guatemala gragé 7s 50 les 50 kiL entr.

Cacaos. Faciles. Maragnan 2G à 85 fr., Sava-
nuÉ~OOàl2ofr.; Maracaibo 110 à 130 fr. les 50 kil. entr.

Londres. 28 mai.
Changes Calcutta 1 sh. 3 15/16 den.: Bombay 1 sh:'

3 31/32 den.; Hong-Kong 1 ah. 9 3r16 den.; Shangha~

2 ah. 4 3/8 den.; aingapour et Penang 2 si. 3 7/8 d.
Valparaiso 10 3J4 den.; Yokohama: sh.O 9/16 den.

Vew-York. 28 mai.
Changes: sur paris 5 18 »/»; sur Londres 4 861/4i

sur
Berglin

95 3/8.~o~ ~cettes
de ce jour: 18.500 balles con~

1 :oOOns. Recettes de ce jour: 18.500 balles contr
9,500 l'an dernierTotal des 7jrs: 109.000 balles contre
6i"~o 1-aii dernr. Middling Upland 11 40, inchangé.
Marché calme. Ventes 44,000 balles. Mn.rch~

Futurs cour. 10 74; août 10 75; oct.10 74. MarcM
facile.

Stockdu coton dans les ports de l'Union: 5133,CJœ;

balles contre 375,000 l'an dernier. Stock intérieur.
282,000 balles contre 261.0<70 l'an dernier.

Stock à New-York: 181,000 balles contre 85,000 17ait

dernier.
Cafés. Rio Fair n° 7, futurs: cour. 6 95; aaû4

615 oct. 5 90. Marché calme. Ventes 6,000balles.
New-York, 28 mai.

Blés. Clôture. Froment roux sur mai 139 f~
contre 137 la veille,

ouNew Orléans, 28 mai.
Cotons Middling 11 »", inchangé. Marche calme.'

Ventes 400 balles.
Futurs:cour.1080; août 10 84; oct. 1071. Marché

soutenu.
Stock 167,000 balles contre 119.000 l'an dernier.

Chicago, 28 mai.
Blés. Clôture. Sur mai 133 contre 132 »/0 I(

veille; sur juillet 116 5/8 contre 1161/2.
Hio, 28 mai.

Cafés. Recettes: 3.000 sacs Marché soutenu.
Stock: 83,000 sacs. Hio n" 7, 4,525 reis, hausse 25.

Change 15 5/32, inchangé. Santos, 28 mai.
Cafés. Recettes: 5.000 sacs. Marché calme.
Standard no 7 3.450 reis, inchangé.

Stock; 483,000 sacs.

LIQUIDATIONS. JUDICIAIRES

(Du 28 mai)
Binet, graveur-mécanicien,24, r. de Ménilmoniant,

dem. au 26.

DÉCLARATIONS DE FAILLITES

(Jugements du 28 mai)

Barnault, fabr. de jouets, 119, r. du Ghemin-Vert;
dem. 160, r. Oberhampf.

Aznavourian, fabr. de rubis scientifiques, 42, r. dU;

Faubourg-Montmartre,act. 21, r. Le Peletier.
Sté Beauvais et Ce, constructions, 11. r. de Coulmieri3.,
Dame Chantoine, vins au détail, 40, cours de Vln<.

cennes, act. 18, r. N.-D,-de-Nnzareth.
Creceveur, fondeur. 63, boulev. Voltaire,et 2, av. des

Chalets, à t%hoisy-1e-Roi.
1~ 11, r. du Faub,-St-Martin.

Lahitte, anc. épicier, 22, r. des Ormes, au Plant-de~
Champigny,act. 17, r. du Bois, même commune,

Nicolas, anc. commissionnaire en marchandises,6.
r. N.-D.-de-Nazaretl1.

Pelan,café-vins-liqueurs,2;i, r. Daubenton,act. SanS.

dom. oonnu..
Rabiet,mdde vins, 89, av. des Batignolles,St-Ouën,

1IIOLE?TE HDUOiGANT °` cRS~.w~itoN

A LOUER Chalet meublé. Lac de Genève. 6 pièces5

dépendances. Propriété 5,500 mètres.
Terrasse sur le lac. Garage. Bateaux automobiles,;

S'adresser M. Longerey, architecte, 22, rue
CharIes-Bn.udoIaire,Paris.j ».»»•«/«•* C/Mi/HVTiWr»dp l'Académie 3< HèicciM

l'arille rer 0 ar de miasmes..a ~& épldémlqneset oontaglen.
l'réoteWl: pour lellllolDDtottmll1ldu corps.
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